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SINISTRELes dégâts subis par les livres de l’ex-Ecole de chimie se révèlent moins importants que prévu. 
L’incendie qui a ravagé des locaux de l’Université de Genève est probablement d’origine criminelle. La Brigade 
de police technique et scientifique et les services du feu, qui sont encore en train de déterminer les causes exactes 
du sinistre, privilégient dorénavant la piste d’une intervention humaine. 
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L’incendie qui a ravagé des locaux de l’Université de Genève est probablement d’origine criminelle. La Brigade 
de police technique et scientifique et les services du feu, qui sont encore en train de déterminer les causes exactes 
du sinistre, privilégient dorénavant la piste d’une intervention humaine. Le soir du 29 juin, le feu a pris dans 
l’annexe de la Faculté des lettres au boulevard des Philosophes (la Tribune du 30 juin et des 2 et 3 juillet). A ce 
jour, aucune interpellation n’a encore eu lieu.  

Majorité des livres sauvée  

Du côté du sauvetage des livres, l’opération se poursuit. Selon Sandro Doudin, responsable des bâtiments de 
l’Université, le bilan est meilleur que prévu initialement. Sur les 70 000 ouvrages concernés, la quasi-totalité des 
livres séchés à Palexpo a pu être récupérée et est actuellement triée par les bibliothécaires, tandis que 500 livres 
ont été définitivement perdus.  

Le reste, soit les 25 000 livres congelés, est en phase de lyophilisation.  

Le principal souci des universitaires est d’organiser la rentrée pour les étudiants concernés: d’après Sandro 
Doudin, «il s’agit maintenant de trouver des locaux pour classer les milliers de livres récupérés. La bibliothèque 
d’histoire de l’art a été presque entièrement recomposée au troisième étage de l’Université Dufour. Nous 
cherchons encore des solutions pour reconstituer les bibliothèques d’allemand et d’espagnol, les locaux de 
l’ancienne Ecole de chimie étant insuffisants pour les contenir tous. » 

Les assurances prendront en charge les coûts de l’incendie, soit la sauvegarde et la protection des biens; 
toutefois, aucune estimation n’est pour l’instant possible concernant les frais d’intervention des pompiers et les 
autres dépenses engendrées par le sinistre. L’évaluation des dégâts de livres étant encore en cours, aucun chiffre 
définitif n’est disponible pour l’instant.  

Discussions avec les assurances  

La prise en charge du coût du séchage et de la lyophilisation des ouvrages fait encore l’objet d’une discussion 
avec les assurances. D’autre part, des négociations devraient rapidement débuter entre l’Université et les 
assureurs afin de rénover et d’améliorer la sécurité des bâtiments de la Faculté des lettres.  
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